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le fauver et enfin le Pi/ot Rekt eft venu avec un grapin et on a tiré le noyé,

c'étoit Alexis Lamarre, ilétou mort ; il peu- avoir reflé une demie ou troi»

quarts d'heures à l'eau : Le prilonnicr avoit une rendengotte bleue et une

toile cirée jaunaure fur fon chapeau ; le quai de U Reine et dans la balle

ville de Québec entre le quii de Si. André et le Cul-defac.

Tranjquefiionni Je connoiffois Lamarre particulièrement, je ne l'ai

point connu pour ivrogne, il ctoit très ferme ce jour là lur les jambes.

Le qurii ctoit très beau à la terre, une pièce de chelne couvroit le bord du

Quai; on a coutume de tirer de l'eau dans cet endroit ; mais il n'y avoit

point de glace quand Lamarre a tombé, un de les pieds a repouHé la neige

derrière lui ; je ne l'ai point vu tomber, mais j'ai vu la trace du pied

—

quelques fuis les paffagers viennent fur le Qi^iai voir s'il y a beau pour tra-

verfer, je n'ai point vu le défunt et le prisonnier en querelle dans ce mo-

ment—je fuis certain qu'il n'y avoit point d'autres perlonncs alors fur le

Quai.

3/r Michel Campagnard— l.t 28 de Janvier, j'étois domeftiqtie chez Mr

Mure, jai arrivé ce jour là avec la cariole couverte de Mr. Muie lou^ la

crande porte du Quai de la Reine à midi ou environ, et alors jai vu deux

hommes fur le bord du Quai, j'ai arrêté mon cheval et comme j'ai regariic

ces deux hommes, l'un a pouffé l'autre par les épaules à l'eau dans le Iku-

ve Saint Laurent, j'ai couru immédiatement à l'Office de Mr Mure, la porte

«n étoit fermée en clef et de là à la eu. fine, et en partant j'ai vu l'homme qui

a pouffé l'autre paffer fous le porche et gagner vitement du coté du Cul de-

Sac, cet homme ne n» 'a point parlé, en entrant la maifon de Mr. Mure j'ai

crié " voilà un homme qui en a jette un autre à l'eau," il y avoit de l'eaii

à l'ordinaire, l'homme avoit une toile cirée et une rendingotte bleue, je

ne peux pas jurer pofitivement que le prilonnier eft l'homme, parce que

je ne le connoiffois pas au paravant, et je n'ai pas vu pa-faiteirtni fon viia-

ge, mais je reconnois fon habillement, il étoit de la même grandeui que I^e

prifonnier, je reconnois que c'eft la même figure de l'iomme, et d'a^;rèl

tontes les circonftances, à ma croyance fur lefermenlque j'ai piêié,le prilon-

nier eft l'homme: dans le moment que le fait cil arrivé ils éioient tous

les deux fur le bord du Quai, mais Lamarre étoit unpeu avancé fur la pièce

de chefne, la face tournée du coté de la pointe Levi, l'autre étoit derrière

lui un peu à coté, il a placé l.s mains fur le dos de Lamarre lur fes épaul

es et l'a pouffé à l'eau, j'ai vu le coips de Lamarre, il éioit noyé.
^

Tan/quejiiûnné. J'étois au tour d'un demi arpent d'oiiils étoient, j'éto;s

fur le devant de la cariole couverte, j'étois arrêté, je ne faifois que d'ar-

river, lei hommes étoient à peu près à un demi pied du bord du Quai de

la Reine, ils étoient tranquilles, debout, la face virée vers la pointe Levi,

le prifonnier étoit en coté un peu en arrière, on pouvoit paffer la main

entre eux : je ne pouvois les entendre, ils avoient le dos virés vers moi ; le

premier mouvement oue j'ai vu étoit de la part du prifonnier il a levé les

deux mains et a pouffé Vautre à l'eau ; il ne faifoit pas un grand effort, et

cela paroiffoit être pour jetter l'autre hors du Quai, il regaidoit en bas du

Quai pour un inftant, j'ai vu l'homme tomber : le prifonnier s'eft ramené

les mains en bas, je connoiffois Lamarre, mais je ne connoiffois pas le

prifonnier, j'ai bien reconnu les habillements, et je le connois bien par fa

figure et fa ftature. La mér étoit baffe, il va beaucoup de monde fur le

Quai, des paffaeers puur voir fi la mér eft propice pour paffer, il y avoit
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